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LE bâtiment, rénové, fait 
de verre trempé sur sa 
façade, comprend une 

grande salle de réception, une 
suite nuptiale, un bureau pour 
la présidente, une salle de confé-
rences. Il abritera le siège de 
Yessi, (chance en langue Ipu-
nu), l'Association des épouses 
des fonctionnaires de police du 
Gabon.
Samedi dernier, cette maison 
de la femme, située à l'intérieur 
du camp des Forces de police 
d'intervention (Fopi) a officiel-
lement été ouverte au public par 
la présidente d'honneur de Yessi, 
Désirée Matha, qu'accompa-
gnait la présidente en exercice 
de l'association, le général Nicole 
Ngoma. Le bâtiment ainsi rénové 
et inauguré est appelé à maximi-
ser la contribution des épouses 
des policiers au développement 
économique et à aider au ren-
forcement des capacités organi-
sationnelles, professionnelles et 
entrepreneuriales des membres 
de l'association, a expliqué la 
présidente en exercice. Il contri-
buera également à promouvoir 
l'esprit de fraternité et de soli-
darité entre ses membres. Aussi, 
le général Ngoma a-t-elle appelé 
ses ''sœurs'' à faire bon usage de 
l'ouvrage. ''Ce sera notre façon 
de remercier ceux qui nous l'ont 

offert.''
Pour Mme Matha, cet espace 
dédié aux femmes est un outil 
pour la promotion du vivre- en-
semble, certes. Mais elle a émis 
le vœu qu'il intègre aussi l'écoute 
aux problèmes de l'heure entre 
autres, la lutte contre les diffé-
rentes formes de violences faites 
aux femmes. Non sans adresser 

à ces femmes les chaleureuses 
félicitations de son époux, pour 
cette oeuvre menée à terme.
Désirée Matha a ensuite eu droit 
à une visite guidée de l'ouvrage, 
s'enthousiasmant du travail 
habile des ''petites mains'' qui 
auront su l'égayer un peu plus 
par une décoration savamment 
pensée.

Fopi : la maison 
de la femme 
inaugurée

L.R.A.
Libreville/Gabon

Un instantané du tour du propriétaire du bâtiment rénové et inauguré.
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LES membres du bureau de 
l'Association pour la défense 
des droits de la femme et de 

l'enfant (ADDFE) étaient face aux 
élèves du Complexe scolaire "Étoile 
Polaire", dans la commune d'Akan-
da, en fin de semaine dernière.
"Nous sommes ici dans le cadre de 
la célébration de la Journée inter-
nationale de l'enfant africain. Une 
Journée qui est célébrée chaque 
16 juin. Face aux enfants du com-
plexe scolaire "Étoile Polaire", nous 
avons choisi de les sensibiliser sur 
les thèmes choisis, les droits, les 
devoirs et la responsabilité des 
enfants. Tout simplement parce 
que certains parmi ces élèves iront 
au lycée ou au collège l'année pro-

chaine, et il y aura une légère per-
turbation dans leur quotidien, du 
fait qu'ils vont se retrouver dans 
les salles de classe avec des effec-
tifs d'un peu plus de 100 élèves. 
Notre objectif est de les préparer 
à affronter ces réalités", a expli-
qué Marie-Louise Enie, présidente 
l'ADDFE.
Pour permettre aux apprenants 
du Complexe "Étoile Polaire" de 
mieux appréhender leurs droits et 
devoirs et leur sens des responsa-
bilités, les membres de l'ADDFE 
ont choisi un jeu de questions-ré-
ponses, en guise de sensibilisation.
Les échanges étaient axés sur plu-
sieurs aspects, qui permettront à 
ces élèves d'être des modèles dans 
leur milieu d'apprentissage et dans 
la cellule familiale.

Protection de l'enfance : 
l'ADDFE sensibilise sur le 
sens des responsabilités

Charly NYAMANGOY-BOTOUNOU
Libreville/Gabon

Les membre de l’ADDFE et les élèves du complexe scolaire 
Etoile Polaire.
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